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Pendant les années 1978-1980, j'ai eu l'occasion 

d'effectuer des recherches au nord du Cameroun, chez les 

ethnies zulgo et gemjek, gui comptent a peu près 14.000 

personnes au total. 

Immigrées il y a huit a dix genérations,cespopulations 

ont fusionnéenpartie avec des groupes autochtones ou arri- 

vés avant eux. Ilshabitent le canton de Serawa, d'une super- 

ficie de 130 km', dont les deux tiers nord comprennent le 

territoire zulgo et le tiers sud celui des Gemjek. 

Mon travail, paru en 1984, décrit l'important rituel du 

taureau, appelé V.&X Zea chez les Zulgo et les Gemjek 

("l'année du taureau") et connu chez d'autres ethnies sous 

la dénomination de mwuty. 

La f&te au taureau occupe une place centrale danslavie 
des peuples gui accomplissent ce sacrifice. Sa zone de dis- 

tribution comprend toute la partie des monts Mandara, y 

compris les régions occidentales appartenant aujourd'hui au 

Nigeria. 

La fête du taureau est célebrée tous les deux, trois ou 

quatre ans, selonlesterritoires. C'est le cycle de trois 

ans gui intéresse notre cas ; il commence chez les Zulgo ; 
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il est repris par les Gemjek et il continue chez les Minéo, 

les M&i, les Mboku et les Mafa. Le cycle de quatreanscom- 

mente, d'apres mes observations, chez les Molokwo, continue 

chez les Mikiri, les Dugur, les Mofu-Duvangar, les Mofu- 

Durum, les Mofu-Wazang et également chez une partie des 

Mafa. J.-F. VINCENT a obtenu un autre résultat : d'aprés 

ses releves, le cycle de quatre ans ne commence que chez 

les Dugur et prend sa suite chez les Mofu-Duvangar, les #' 

Mofu-Durum, les Mofu-Wazang, tandis que les Molokwo et les 

Mikiri exécutent ce sacrifice tous les trois ans indépen- 

damment des autres ethnies. Des recherches complémentaires 

seront necessaires sur ce sujet. Il faut noter encore que 

les Mada fetent la cérkmonie aussi tous les trois ans sans 

être rattachés a un cycle. Les Muyang célébraient ce rituel 

autrefois. Il est également en voie de disparition chez les 

ethnies du Nigeria : d'après S. WHITE (1943 : 81) nous sa- 

vons que le cycle de trois ans était connu par les "Kuvoko, 

Hidkala, Buhe et Matakum" et R. LUKAS (1973 : 426) nous si- 

gnale le sacrifice chez les Guduf, 1esLamang (avec Zaladva), 

les Dghwede et les Sukur dans les monts Gwoza. D'après mes 

propres relevés, la fête du‘taureau existaitautrefoisaussi 

chez les Margi. 

Le sacrifice du taureau se déroule surtout en honneur 

des ancêtres, qui sont les médiateurs entre les vivants et 

Dieu. Par la consécration de l'animal, les vivants deman- 

dent la bénédiction pour le bien-être de la famille et du 

groupe dans ce monde. 

Les préliminaires des fêtes chez les Zulgo etlesGemjek 

comprennent les cérémonies de consultation de l'oracle des 

cailloux et d'élévation du mât rituel. Via zh est fête 

pendant plusieurs jours. Le premier jour de la fête est cé- 

lébré avec de la bière de mil, des sacrifices de biere, 

des danses au tambour et à la flQte. Il est destiné aux 

différents lignages. Le dernier jour de la fête, avec la 

mise à mort de l'animal montre l'importance des proches pa- 

rents. Ils sont chargés d'exécuter tous les rituels et for- 

ment une Équipe sacerdotale. 
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Le rituel du sacrifice consiste eh plusieurs étapes im- 

portantes qui sont les suivantes : 

- les allocutions rituelles 

- la conshcration de la bête du sacrifice 

- la mise a mort du taureau 

- la distribution de la'viande 

- repas rituels. 

La première étape, l'allocution solennelle suivie de la 

libation de bière, prhpare le groupe sacerdotal au rituel 

qui suit et renforce l'union entre les vivants, ainsiqu'en- 

tre eux et les ancétres. Les paroles exprimbes ont la signi- 

fication de prières adressées aux ancêtres, bien que souvent 

le contenu ne le suggère pas clairement. 

La deuxième étape, la conshcration de l'animal promis 

aux ancêtres, joue un r61e important. Même l'eau qui est 

utilisée est "bénie" par quelques paroles exprimhes par 

l'ahé. Par la suite, les célébrants aspergent l'un apr&s 

l'autre la bête dans son étable, en silence ou en murmurant 

des formules de serment. L'ébrouement de la bête est le si- 

gne que les ancêtres ont accepté le sacrifice. Sur le par- 

cours de l'étable a la cour de la concession, on prhsente 

l'animal du sacrifice aux vivants et aux esprits des ancê- 

tres. 

La mise ZI mort du taureau et la distributionde saviande 

sont les éléments principaux du rituel. Ils sont suivis par 

les repas rituels (troisième 21 cinquibme Btape). Après la 

mort de l'animal, une sorte de "bhédiction" a lieuaumoyen 

de l'onction avec le sang sur le front des participants. On 

pourrait peut-être parler d'une sorte de "communion", qui 

se déroule lors du repas de sang mélangé à de la farine de 

mil par les sacrificateurs, entrant de cette façon en con- 

tact avec les ancêtres. On admet que le sang, considéré 

comme la nourriture des ancêtres, crée l'union entre eux et 

les vivants. 

L'inGgration de tous les esprits dans le rituel se fait 

par l'aspersion de tous les autels qui leur sont consacrés 
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avec le contenu de l'estomac de l'animal sacrifié. Les pen- 

sées exprimées lors de cette cérémonie sont desprièrespour 

la famille et la communauté. 

La fête du taureau n'a pas seulement une importance re- 

ligieuse mais aussi une signification sociale. Le sacrifice 

est considért! comme renouvellement et renouement des liens 

de parent6 dans les lignages et le clan. Les vivants ainsi 

que les ancétres sont inclus. Il accentue avant toutlepro- 

cessus de regéndration à l'int&ieur des segments de ligna- , 

cre. La relation avec la parenté maternelle se montre clai- 

rement lors du partage de la viande du sacrificeauquelelle 

participe. La céldbration de la fête dans les différents 

villages ou montagnes démontre le contact des différents 

lignages, qui se renouvelle régulièrement. Il est intéres- 

sant de savoir que le rituel est repris par les ethniesvoi- 

sines, qui en partie sont liées avec les Zulgo etlesGemjek 

par des liens matrimoniaux. 

L'exécution du rituel favorise le contact avec les es- 

prits, dans le but d'influencer la vie quotidienne. Dans la 

plupart des cas les rituels se font pour guerir des mala- 

dies, vaincre les ennemis, se repentir de p6ch6s et autres. 

En même temps les allocutions solennelles servent à exprimer 

les voeux des hommes qui espèrent obtenir le bien-être pour 

leur famille et le groupe et accroître la féconditédeleurs 

femmes, de leur betail et de la terre. Les rituels du tau- 

reau des Zulgo, des Gemjek et de leurs voisins présentent 

un cas exceptionnel, car ils sont organisés périodiquement. 

Ils pourraient être consid6rés comme actions préventives, 

qui par leur celébration r6guliere renforcent le contact 

des segments, des lignages et des clans, ainsi que celui de 

la parenté maternelle. Ils ont pour but de détourner les 

difficultés et les malheurs de la vie. La grande importance 

de l'animal du sacrifice se manifeste aussi par la conser- 

vation de différentes parties du taureau (peau, ossements 

divers . ..) qui servent a des cérdmonies entre les rituels 

principaux. 
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On peut admettre que l'élevage bovin faisait autrefois 

partie de l'économie des populations célébrantce sacrifice. 

Il se peut que la coutume du rituel du taureau provienne de 

cette époque-là. Avec la reduction de l'élevage, qui s'ex- 

plique peut-être par le changement de milieu géographique 

et par l'accroissement de la pression démographique,onn'é- 

tait plus en mesure, n'ayant plus de troupeau, de sacrifier 

un animal quand on en avait besoin. On s'est ainsi decid6 a 

remplir ses obligations envers les ancêtres au moyen d'un 

taureau acheté jeune. L'instauration d'un cycle régulierdes 

cérémonies en fut probablement la conséquence. De cette fa- 

çon les différentes ethnies du nord des monts Mandara ont 

su garder un élément culturel important qui faisait autre- 

fois partie de leur économie. 

Apres avoir présenté une vue d'ensemble du deroulement 

et de l'importance de la fête du taureau, les questionslin- 

guistiques doivent être prises en considération. La fête du 

taureau est un bon exemple pour aborder des comparaisons 

linguistiques, parce qu'il s'agit d'un très ancien vestige 

culturel. Mes recherches chez les différentes ethnies ont 

montre que toutes les f&es du taureau se ressemblent au 

point de vue cérémoniel. Différents thèmes s'imposent, qui 

pourraient être étudiés par la linguistique. Il s'agit d'é- 

tablir des listes de mots pour chacune des cinq étapes du 

sacrifice mentionné précédemment. A l'intérieur de ces eta- 

pes il serait utile de faire des listes de mots non seule- 

ment pour les actions, mais aussi pour d'autres sujets du 

rituel. En voici quelques exemples : 

- désignation des responsables du sacrifice ; 

- termes pour les autels, le taureau, la bière rituelle 

et sa confection ; les objets du culte tels quelesplantes, 

les vertèbres, les couteaux, les plats, les cruches... 

- désignation des actions et des objets utilises lors 

de la consultation de l'oracle des cailloux (Ch. von GRAF- 

FENRIED 1984 : 126/279) ; 

- désignation des actions et des objets lors de la ce- 

rémonie d'élévation du mât (Ch. von GRAFFENRIED 1984 : 130/ 
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280) . 

Ces recherches au moyen de listes de mots permettraient 

de comparer les fêtes du taureau chez les différentes eth- 

nies. Elles pourraient apporter aussi de nouveaux resultats 

sur les relations entre les différentes populations. Il se- 

rait recommandable de confronter les fêtes du taureau de la 

manière suivante : 

- comparaison des fêtes chez les ethnies du cycle de 

trois ans entre elles ; 

- comparaison des fêtes chez les ethnies du cycle de 

quatre ans entre elles ; 

- comparaison des fêtes chez les ethnies du cycle de 

trois avec celui de quatre ans ; 

- comparaison des fêtes chez les ethnies des deux cy- 

cles mentionnés avec le sacrifice des ethnies ne tenant pas 

compte d'un cycle particulier. 

Ces comparaisons pourraient aussi se fairepourd'autres 

sujets religieux et ainsi servir de base pour une recherche 

linguistique generale. L'exemple suivant va montrer les dif- 

ficultés qu'un chercheur rencontre lors de ces enqu&tes : 

la désignation de "Dieu" chez les Zulgo et les Gemjek est 

m6uh1, qui signifie aussi "ciel" ou "haut" en général; le 

même mot est utilisé pour l'autel qui lui est consacré. 

D'après J.-F. VINCENT (1976 : 1821, m6uRom désigne chez les 

Mofu-Wazang des divinités de montagne, tandis que "Dieu" 

s'appelle 'eJ&m. R. LUKAS (1973 : 342) discute également 

de ces différentes designations et signale que "Dieu" chez 

les Mafa s'appelle djigkte et les autels ont le nom de 

m6uRom. Il est interessant de constater que d'aprèsG.PONTIÉ 

(1973 : 175) les Giziga désignent "Dieu" par btitivung, ce 

qui correspond à mbutom . 

Il est possible qu'une comparaison des calendriers lu- 

naires indigenes liés a des fêtes religieuses apporte éga- 

lement des résultats interessants. J'ai constate que les 

diverses ethnies, ou quelquefois même les divers clans uti- 

lisent des systèmes differents. Comme exemple je cite 
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le calendrier zulgo dont l'année commence en novembre, tan- 

dis que les Gemjek on leur nouvel an en octobre et les Méri 

en septembre. Il semble très intéressant de relever qu'un 

clan gemjek commence l'année en septembre, comme les M&i. 

Jusqu'a present, nous nous sommes occupés uniquementdes 

comparaisons concernant les ethnies exécutant les fêtes du 

taureau dans le nord des monts Mandara. On pourrait élargir 

les enquêtes et comparer la f&te du boeuf avec les sacrifi- 

ces de taureaux qui existent chez les ethnies de langue 

tchadique pratiquant l'blevage. P. FUCHS (1970 : 243-246 / 

284) a présenté une typologie des actions rituelles pour 

les sacrifices chez les Hadjerai du Tchad, typologie que 

j'ai utilisée également pour la fête du taureau chez les 

Zulqo et les Gemjek. Cette typologie, lbqèrement adaptée, 

comprend les sujets suivants : 

- soumission : salutation et geste d'humilité ; 

- consecration : préparation de l'animal sacrificiel 

par des opérations qui utilisent en qeneral la bigre demil, 

la farine de mil et l'eau ; 

- invocation : qeneralement intégree dans les discours ; 

- discours de fête : lié aux offrandesetauxlibations ; 

- mise à mort : fin de la consecration, l'animal passe 

du monde profane au monde des esprits. La force vitale est 

liberee avec l'écoulement du sang ; 

- repas : transmission du pouvoir de l'animal sacrifie 

à la communaute ; 

- boisson : la consommation de bière deux à deux à la 

même calebasse symbolise les liens mutuels des buveurs ; 

- dispersion, aspersion, dépôt : souvent des procédures 

répétées pour amener la conshration ; 

- offrande : on utilise des morceaux de boule de mil, 

de la viande sacrificielle et de la bière de mil. 

(Ch. von GRAFFENRIED 

J'ai compare les 

Gemjek avec ceux des 

1321, ainsi que ceux 

1984 : 171;284) 

discours rituels des Zulgo et des 

Tallensi décrits par M. FORTES (1975 : 

des Nuer, cités par E. EVANS-PRITCHARD 
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(1951 : 114). Il est frappant de constater que ces discours 

se ressemblent beaucoup. 

Un examen des cultures pastorales de l'Afrique del'Est 

montre que les sacrifices de boeufs ont bien lieu chez les 

Nuer WANG-PRITCHARD 1956 : 1121, les Dinka (LIENHARD 1961 : 

24) et chez les Lugbara (MIDDLETON 1960 : 94). Lors de ces 

sacrifices, les discours rituels, la consécration de l'ani- 

mal, le sacrifice et le découpage sont effectués d'une ma- 

nière tres semblables. Chez les Lugbara, le partage de la 

chair ressemble beaucoup a celui des Zulgo et des Gemjek 

quant à la taille des morceaux et ceux qui en bénéficient. 

Ces peuples connaissent également l'élkvation d'un mât à 

cette occasion, qui sert à attacher l'animal destiné au sa- 

crifice. 

Peut-être sera-t-il possible a l'avenir d'expliquer 

l'origine des fetes du taureau dans les monts Mandara et 

eventuellement même des sacrifices du taureau en Afrique en 

géneral, grâce à de nouvelles recherches comparatives lin- 

guistiques, ethnologiques, préhistoriques, zoologiques et 

historiques. 
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